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oici ce que j’écrivais lors des 30èmes 

Retrouvailles en 2006. Plus mes cheveux 

blanchissent et plus je me rends compte que le 

meilleur des témoignages, pour rendre compte d’un 

évènement sur le papier, est la photo… C’est 

pourquoi, pas moins de 6 pages (sur 16) de ce 

numéro 128 vous permettront de retrouver le climat 

des 30èmes Retrouvailles avec des photos couleur. 

a Une, rend compte de l’élection des meilleurs 

coureurs cyclistes oranais de la période 1934-

1954. Vous avez voté en majorité pour (ordre 

alphabétique) Marcel FERNANDEZ, Vincent 

MIRALLEZ et Félix VALDES, avec un hommage 

particulier à Joseph SERANO que vous classez hors 

concours. 

ombien de fois avons-nous 

entendu ou lu « Mais qui est 

qui ? ». Nous consacrons plus de 

deux pages à un 

« Trombinoscope » des présents à 

ces 30èmes Retrouvailles qui vous 

permettra de répondre à cette 

question. 

es écrits de Jean-Claude 

ARCHILLA dans ce n° 128 avec 

un historique des Retrouvailles qui 

va en rajeunir plus d’un, nous 

amènent tout naturellement aux 

réactions de Pascal RUIZ et Michel 

SOLER, parfaitement représentatives de toutes 

celles que nous avons reçues.  

n extrait de Pascal Ruiz : « trente ans, c’est 

l’âge de l’Oranie Cycliste, c’est l’histoire d’un 

combat pour fabriquer une souvenance, mieux la 

survivance d’un esprit d’équipe. Cette course qui a 

pris le départ en 1977 à Fontvieille, a émergé lors 

d’une conversation entre Michel RODRIGUEZ et 

Jean-Marie BARROIS. La sujétion du premier 

nommé a enthousiasmé le second, Président 

depuis l’origine. L’embryon du peloton de 

volontaires, pour mener la chasse vers l’exploit, 

s’est étoffé avec l’arrivée d’éléments pugnaces et 

déterminés a donné un souffle de jeunesse à 

revigorer cette communauté d’amoureux de la 

petite reine. Jean-Claude ARCHILLA, Fernand 

GIMENO, Edmond MELLINA et d’autres, dont ma 

méconnaissance de leur nom m’empêche de les 

citer, ont œuvré afin d’assurer la trace d’un passé 

de prouesses individuelles, mais voué à la gloire du 

sport cycliste ». 

xtrait de la lettre ouverte à René GOUREAU de 

Michel SOLER : « il s’y trouvait le gratin des 

anciens cyclistes d’Oranie, Métropolitains 

compris » (le nombre de ces derniers grandit 

d’année en année, celui des sympathisants et 

donateurs aussi).  

a femme qui est « patos » comme tu le sais a 

écouté avec beaucoup d’émotion tout ce que 

lui racontait l’alsacien Bernard OHL qui n’était pas 

peu fier de se replonger dans l’atmosphère 

oranienne et d’être reconnu à part 

entière au sein de la fratrie. Le 

gag, c’est que lorsqu’il a narré une 

certaine échappée de là-bas, les 

PN communiquant entre eux en 

patois espagnol, les musulmans 

en arabe, et lui préparant le coup 

en alsacien avec feu son grand 

complice Norbert GRAFF… Nous 

avons eu l’honneur de prendre la 

photo souvenir avec Henri 

ANGLADE. J’ai passé des moments 

privilégiés en compagnie de Martial 

HIERAMENTE et d’Edmond MELLINA 

que tu as côtoyés à l’arsenal et 

notamment à Montoir de Bretagne qui fut notre 

terre d’asile après 1962 ». 

es 30èmes Retrouvailles ont été belles… C’est le 

souvenir d’avoir été plus jeunes. 

es 40èmes ont été magnifiques, inoubliables, le 

bulletin 168 par ses nombreuses pages photos 

(12/24) révèlent la particularité de ces dernières 

Retrouvailles. L’équipe sétoise mérite le maillot 

jaune pour cet évènement. 

l nous reste les souvenirs de ces quatre 

décennies que nous ne voulons pas oublier. Ils 

sont la preuve que nous existons. 

 
 

Jean-Marie BARROIS
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POUR  QUE  VIVE  L’ORANIE  CYCLISTE 

 

 

Avez-vous pensé 
à renouveler 

votre abonnement 
MAI 2016- AVRIL 2017 

 

Votre attention SVP, ce bulletin n° 169 est le deuxième de votre abonnement 

LIBRE CHOIX… 
Dès le bulletin d’octobre 2016, tous nos adhérents qui n’ont pas cotisé depuis 2 ans d’un minimum de 20 
euros pour 4 numéros annuels ne recevront plus l’Oranie cycliste…  Aucune relance n’aura lieu. 
 

L’Amicale est encouragée à continuer son travail (Bulletin, Site internet) par vos adhésions que vous retrouverez 
chaque trimestre dans notre journal. Nous n’avons aucune subvention que la vôtre. Par son renouvellement nous 
pourrons poursuivre ou pas. Il va de soi que nous sommes partie prenante de la continuité de notre histoire. Le 
sentiment d’affection qui nous unit est très fort, merci. 
 

Les Membres Bienfaiteurs : nouvel exercice Mai 2016 – 30 avril 2017 

J.ANTOLINOS, M.BLASCO, L.CASTELLA, M.DUC-GONINAZ, T. GIMENEZ, G.JUAN, N.PAJARD, G.PASTOR, A.MIRALLEZ, 
J.MONTAVA, G.SALVADOR, R.VENZAL,  SOIT 465€ 

Des nouvelles de …  Des nouvelles de … Des nouvelles de … 

L.CASTELLA Voici venu le temps de renouveler mon adhésion  de l’OC, j’en profite pour souhaiter à tous les anciens   

une bonne santé et des jours heureux en famille et entre amis. 

L.CARBONEL J’ai reçu en son temps la Médaille de la Reconnaissance de l’Oranie Cycliste. Quel plaisir d’être honor , je 
conçois que l’on ne m’a pas oublié . Ma santé est bien fragile, mais le temps n’a  pas altéré mes souvenirs cyclistes en 
Algérie. Les images en mémoire sont belles sur les routes de l’Oranie, où je ne calcule  plus les kilomètres parcourus. Je 
roulais suivant le temps libre après le travail sans rechigner dans le seul but de progresser. Je ne comptais  pas les 
efforts, j’étais heureux à vélo en communion avec la nature.Je remercie l’Amicale de l’Oranie cycliste pour cette 
distinction. 

A.  RIDAURA  Nanti d’un badge vip offert par le kinésithérapeute (merci la relation Marcel DURAND) de l’équipe cycliste 
fortuneo-vital concept, c’est ainsi que je suis entré au village départ Tour de France de Montélimar le 16juillet 2016. J’ai 
apprécié le buffet et je n’étais pas le seul. Les piques-assiettes sont légion et tout le monde est heureux. Au milieu de 
cette foule, le père du Maire de la ville, de l’entrée au dessert les gens ont tout à portée de main, impossible d’éviter, 
café, eau jus de fruits, biscuits, croissants, galettes,caillettes viandes, fromages, tarte aux fruits, vins et champagne… 

Les yeux grands ouverts, je déambulais  au gré de mes envies. Tout à coup, j’aperçois Raymond POULIDOR, je le salue et 
lui dis « Je vous félicite pour votre victoire… il me regarde surpris et je continue pour le Contre la montre à Vals les Bains 
lors du Tour de France 1966… 50 ans jour pour jour… J’étais à l’arrivée à Aubenas le mati, et l’après-midi, j’ai suivi 
Raymond MASTROTTO (beau-frère de ma sœur) de l’équipe Kamomé dilecta  wolber, Jean ANASTASI, André DARRIGADE, 
Louis ROSTOLLAN  étaient de la même équipe. Raymond POULIDOR me donne une photo signée et ajoute manuellement 
pour l’Oranie cycliste… J’ai continué par la visite des autocars (21) cinq ou six voitures dont deux avec vélos de 
rechange sur la galerie par équipe ! ! ! Un matériel incroyable bien loin de notre idée du vélo. Il faut un sacré budget pour 
un tel équipement. J’ai passé une journée inoubliable et spéciale en position de vip . 

Adresses (corrections, téléphones, nouvelles adresses) : RAS 

Ils nous ont quittés 

Joseph ALFONSO 87 ans décédé le 26 juillet 2016 à Toulon (Var) 
Jules MONTAVA, 88 ans décédé le 27 septembre à Dreux (Eure et Loire) 
Aux familles touchées par ce deuil, l’Amicale de l’Oranie Cycliste présente ses plus sincères condoléances. 

Bon Rétablissement à : Joseph ANTOLINOS, Marcel PAYA, Robert PEREZ, Antoine RIDAURA, René ROCAMORA, 

André SEUTE, Pierre VIVES. 

Nos meilleurs vœux de prompt rétablissement à tous nos amis(es) qui sont en soins chez eux ou en 
établissements médicaux . . . Soyez forts dans ces moments difficiles, ayez foi en votre mieux être. 

 L’athlète est un homme qui a décidé de reculer les murs de sa prison   -  Antoine BLONDIN  

                                                                                                    La Rédaction de l’O.C  
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De 1951 à 1959... 

 

 

 

1951 - GP Cadène Oran  1951 - Trois courses  Oran 

 

 

 

1952 – Aïn-Témouchent  1956 - Gilbert SALVADOR 

 

 

 

1956  1958 

 

 

 

1958 – Marseille–Nice  1958 – Mormoiron 

 

 

 

1958 – Tour de Corse  1959 – PoLy Lyon 
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De 1959 à 1964... 

 

 

 

1959 – Tour du Var  1959 – Tour de Corrèze 

 

 

 

1959 – Avignon  1959 – Marseille-Nice 

 

 

 

1960 - Allasac  1960 – PoLy Lyon 

 

 

 

1961 - Grasse  1962 – Tour Hérault 

 

 

 

1963 - Carpentras 
 1964 – Tour du Roussillon 

 

1964 – Tour du  Vaucluse 
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J.C. SEGURA 

 
Grenoble 2006  

Rose et J.C. SEGURA 

 

epuis avril 2016 j’ai pu reprendre mes 

entraînements cyclistes après le rétablissement 

de mon épouse, suite à son accident. Dans mon 

club, j’ai trouvé des collègues aussi épris de 

compétition que moi et me voilà embarqué avec 

l’esprit d’un cadet comme autrefois. Je suis heureux 

des résultats obtenus. Voici le résumé de mes deux 

dernières courses : 

ritérium de Villars, dans la catégorie 5 FSGT, j’ai 

trois objectifs. Le premier comme tout 

compétiteur éviter la chute, le deuxième être autant 

que possible toujours à l’avant du peloton, le 

troisième viser le podium. Dès le départ la course est 

animée et difficile à négocier par le rythme imposé. 

Pas de cadeau, on joue du coude, 

personne ne veut céder sa place à 

l’avant. A la moindre inattention, on 

est éjecté et soit c’est la chute soit on 

rétrograde en milieu du peloton, où 

les conséquences de l’insécurité sont 

nombreuses.  

 400 m de la ligne d’arrivée une 

cassure, je fais partie du groupe 

détaché de huit coureurs qui vont se 

disputer la victoire. Elle est dans ma 

tête, je suis concentré sur ma force 

physique. Dès cet instant ma décision 

est de sortir du groupe en virant à la 

corde dans le dernier virage. Tout 

fonctionne bien à cet instant, mes 

deux premiers objectifs sont réalisés, 

le troisième est en vue, je vais lâcher 

toute ma puissance… 150 m dernier virage, 

je me trouve face à un concurrent doublé, surpris par 

mon arrivée, freine bloque sa roue arrière, se met en 

travers de la route, et nous partons tous les deux 

dans l’herbe (pas de chute). Hélas le podium n’est 

plus accessible. Relancer la machine sur grand 

plateau et grand braquet sur la pelouse est 

compliqué… Je termine frustré en 22ème position. Ce 

fut dur d’accepter cet incident de course. 

48 partants, course de 47,500 kms (FSC-FSGT-

UFOLEP), à 40,700 km/h. 

ourse du 4 septembre 2016 à Lyon : 20 kms - 

CLM Individuel, 196 partants (FFC-FFGT), deux 

tours d’un circuit de 10 kms, vainqueur un première 

catégorie (21 ans), à 43,450 km/h. 

n mois et demi de préparation cet été, des kms 

parcourus à en plus finir…1200 kms en juillet, 

1370 en août (ceci en prévision d’autres épreuves en 

septembre et octobre). J’ai accompli un super 

échauffement avant le départ, tout est calibré, la 

confiance est au maximum.  

épart 12 h 31 : trois premiers kms mon allure est 

élevée sans plus. Au km 4, je me fais doubler 

par un ovni ! J’essaie de garder la distance 

réglementaire de 25 m. Jusque-là tout va pour le 

mieux. Nous arrivons sur le faux plat montant, 2 kms 

vent de face au sommet. J’ai perdu 30 à 40 m, 

néanmoins le lièvre est toujours en 

point de mire, virage à droite, ligne 

d’arrivée c’est mon premier tour. Je 

suis mon lièvre sur la voie de droite (2 

voies à droite c’est l’arrivée pour ceux 

qui terminent, pour les autres, voie de 

gauche pour continuer). Dans le souci 

de ne pas perdre du terrain, je suis 

sans réfléchir mon gars qui en 

termine, il a fait les deux tours et 

fonce vers l’arrivée voie de droite. Il 

me reste un tour et je me retrouve 20 

m plus loin dans le sas des départs !!! 

Impossible de sortir, je trouve une 

issue et je repars bien perturbé, 

premier rond-point je vire à droite, je 

parcours 1 km… Je ne suis pas sur la 

bonne route !!! Demi-tour, c’est au 2ème rond-

point qu’il faut tourner. Péripéties d’un cadet, 

j’ai perdu au minimum 4 mn. Je termine 168ème au 

scratch et 17ème dans ma catégorie des plus de 60 

ans (j’ai 79 ans) à la moyenne de 32,803 km/h. Si 

j’enlève environ une perte de 4 mn, je me retrouve à 

la 112ème place et 4ème des plus de 60 ans à la 

moyenne de 37,200 km/h ce qui correspond à mes 

possibilités actuelles. 

e n’ai pas de regret, sauf que c’était un contre la 

montre individuel qualificatif pour le Championnat 

de France FSGT et là tout est perdu… Je remettrai 

cela si ma santé se maintient à ce niveau. 
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ean-Claude, au cours de nos conversations, tu 
m’as demandé de te donner des détails concernant 

notre présence sur le Tour 2016.  

Mercredi 13 Juillet : Norbert m’avait contacté pour lui 
donner un coup de main à l’installation de son 
exposition traditionnelle sur les courses où il se rend. 
C’est tout près de l’Abbaye de Valmagne, avant 
d’atteindre Villeveyrac, que le « Village relais » avait 
installé ses bases. Mistral et Tramontane cumulés ne 
nous ont quittés qu’en fin d’après-midi. Heureusement 
que d’autres copains venus eux aussi compléter la 
main d’œuvre, n’étaient pas de trop pour maintenir le 
tout en état. Une satisfaction magistrale : les hôtesses 
d’ASO qui servaient les invités à l’abri, sous les tentes 
du mini-chapiteau, se sont déplacées jusqu’à notre 
stand pour servir les 5 clampins bien récompensés. 
Commencée dès 9 h 30, cette journée s’achevait 
après 17 h 30 avec, comme point d’orgue, la caravane 
publicitaire durant près d’une heure et le passage des 
coureurs filant sur Montpellier. Quant aux invités 
marquants sur le Tour, nous n’avons eu que Raymond, 
notre Poupou national avec Yvette, dans leur voiture 
LCL tôlée aux places arrières. Mais aussi la 
responsable des Collectivités, Agnès GOUGEAT, qui a 
fait une halte au stand où Norbert avait prévu un 
rappel du Champion Charly GAUL dont elle a toujours 
été admiratrice. Mais les silhouettes et documents ont 
pris des coups de vent que l’on avait du mal à 
maîtriser. Dans le flot incessant, Jacques MICHAUD, 
passé en trombe dans son véhicule BMC, ne pouvait 
pas soupçonner que nous étions au village. Après un 
moment de flottement à l’arrivée de Raymond, tout 
s’est arrangé. Mais il y a eu bien moins de monde 
qu’en 2013, à St-Just près de Lunel, où nous avions 
eu pas mal de personnages du Tour. Après le retour 
au calme, pendant que les coureurs filaient vers 
l’arrivée, démontage et rangement de tout le « fourbi » 
de Norbert dans sa fourgonnette qu’il est seul à mettre 
en ordre et pour cause. 

Jeudi 14 Juillet : Rendez-vous de Norbert, présent à 7 
h 30 sur l’Esplanade de Montpellier, Place de la 
Comédie. Partant de Palavas en conséquence, j’ai 
laissé la voiture chez nous à la résidence, pour 
rejoindre le village départ, muni de mon bracelet 
d’entrée, un peu avant 8 h avec permission de 
l’organisateur Norbert. C’est un mécano qui m’a fait 
passer car le contrôle officiel n’ouvrait qu’à partir de 
10 h ! C’est là que l’on mesure le gigantisme du Tour 
de France, par le va-et-vient de tous les responsables 
du montage des barrières, stands, tapis de sol, sono, 
en des lieux déserts quelques heures avant. Le coin 
« Pajard » est mieux installé qu’hier dans la tourmente 
de Valmagne. Vers 9 h 30 j’aperçois déjà Yvette 
venant du stand LCL puis ensuite Raymond POULIDOR 
puis Bill et Denise BILLEGAS. A partir de là commence 

l’animation des responsables du Tour, comme les 
électrons qui sillonnent les écrans. Avec Norbert nous 
nous partageons les moments de surveillance des 
affaires du stand et les visites aux connaissances et 
amis du grand cirque. Quand on aime on ne voit pas 
le temps passer. On peut même prendre quelques 
minutes pour goûter aux petits plats des stands de 
restauration qui généralement ont un succès fou… 
Raymond, toujours autant sollicité et ne refusant ni 
signatures, ni photos avec les uns et les autres. Sacré 
bonhomme. Bernard THEVENET, s’enquiert auprès 
d’André afin de savoir si je suis là. Ces moments 
marquent la mémoire et renforcent des relations sans 
avoir à en dire trop. En Juin j’avais envoyé un texto à 
Bernard au moment des derniers préparatifs du Tour 
et son départ vers le grand cirque de Juillet. Voici sa 
réponse « Merci Pierre, bon rétablissement et au 
plaisir de se voir sur le Tour. Biz à tous les deux. 
Bernard ». Lors de l’étape du Ventoux, l’incident de la 
chute ayant entraîné la séance de course à pied de 
FROOME, désemparé par la chose qui aurait pu être 
plus grave, j’avais remarqué ses difficultés à 
reprendre la route sur un vélo de secours. J’ai envoyé 
un texto à Bernard à ce sujet, ayant remarqué depuis 
longtemps, que les voitures Mavic avaient des vélos à 
pédales et cale-pieds, de manière que n’importe quel 
accidenté puisse être dépanné. Et Bernard m’a 
confirmé par une réponse très pédagogique. Ces 
moments font partie du patrimoine personnel de ce 
sport qui nous anime encore.  

uelques précisions concernant le rôle d'Agnès 
GOUGEAT l'agent du GAN local, à Maignelay-

Montigny, suivait de près les activités du Comité des 
Fêtes et ses organisations. C'est ainsi que le 6 
Octobre 1996, le 20ème et dernier Prix cycliste Pierre 
Vivès, fut mis sur pied. C’est avec surprise que se 
présenta la Responsable des relations publiques du 
groupe GAN. Une précision cependant : mon club du 
C.O.Carnon, après avoir été sponsorisé par R.M.O 
depuis 1989 grâce à Henry ANGLADE Président 
d'honneur et responsable de nombreuses agences 
d'une partie de la région Est, des contacts avec un 
agent GAN local sur Montpellier, ont fait que nous 
avons porté leurs couleurs plusieurs saisons durant. 

t lors de ces gentlemen de Maignelay, ce fut mon 
ancien élève d'école et sur le vélo, Frédéric 

BERGEREAU, qui me " tira " pour nous mener à la 1ère 
place dans ma catégorie. Il y avait plus de 200 
personnes au dîner d'après course. Mais Agnès 
GOUGEAT dut rejoindre Paris et n'avait pas participé 
aux agapes. Ensuite elle est entrée à ASO, aux 
relations avec les invités sur les villages-départs et 
aux arrivées. Depuis elle continue dans cette voie en 
relation avec les collectivités et plus à titre individuel. 
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n préparant la mise en page des photos des 

dernières retrouvailles du mois de mai 2016et 

au vu des clichés de l’Assemblée Générale, un petit 

air de musique est venu me titiller. Le lieu :  Sète, la 

nostalgie : Brassens, l’environnement, les copains 

de l’Oranie Cycliste . . . Je me suis évidemment 

amusé à associer cette superbe chanson de notre 

poète, au diaporama de l’ultime rencontre de notre 

association. Le résultat eu l’air de plaire à certains 

de nos amis. De fil en aiguille, l’idée est venue 

d’essayer de rendre un peu plus conviviale la lecture 

des diaporamas de nos 40émes retrouvailles, en y 

associant, avec plus ou moins de bonheur, des airs 

et musique d’ici, ou de là-bas ! Ambiance parfois 

zen, quelquefois légère et aussi nostalgique. Tout 

cela sans prétention artistique bien sûr. Juste 

quelques coups de cœur. 

ravaillant- si l’on peut dire- sur toutes ces pages 

et ces fichiers, m’est apparue une évidence 

qu’au fil du temps les visages s’estompent et la 

mémoire se dilue. Trop souvent je n’ai pu identifier 

les personnes, les visages des amis fixés sur les 

clichés. Alors, comment peut-on prétendre faire 

œuvre de mémoire, si l’on est soi-même, incapable 

d’identifier quelqu’un que l’on a côtoyé ? C’est donc 

reparti pour une longue et difficile étape consistant à 

légender, en remontant le temps, toutes les photos 

de nos 40émes retrouvailles, à tenter d’identifier 

tous ces amis qui ont participé à nos rencontres 

annuelles. Malheureusement, trop souvent j’ai 

lamentablement « séché » sur un visage, bien que 

parfois cet air, ce regard me disait bien quelque 

chose. Aussi, les x, y, z, sont beaucoup trop 

nombreux au bas des photos. À l’évidence, cette 

longue et difficile entreprise ne pourra être menée à 

bien SANS L’AIDE DE CHACUN D’ENTRE VOUS. 

Aujourd’hui   je ne vais pas vous demander de 

fournir des documents, des clichés, mais seulement 

des noms, des souvenirs. N’hésitez pas : une 

année, une série ; un numéro de photo et vite un ou 

plusieurs noms des personnes que vous 

reconnaissez, à jeter sur un mail à l’adresse  

oranie.cycliste@gmail.com 

e n’est que par votre participation, par 

l’engagement que vous avez manifesté jusque-

là, que nous pourrons graver de la façon la plus 

précise possible notre mémoire, avant que le livre ne 

se ferme, sans que nos successeurs ne puissent 

découvrir les copains… Inconnus. 

 

                
             1956 - la Roue d'Or Oranaise        1961 – ROO J. ANDREO Président,  

        C. MAS, P. GIMENEZ, P. LAPASSAT, P.VIVES, J.M.BARROIS 

 

                  
1957 -  Y.LOPEZ, MR. SORO, F.SORO             1960 - A.ALLEGRET 4

éme
 du P. Pas Dunlop          1957 F.SORO, R.ESCALES en    

                               récupération sur la corniche  

                                                                                    -14 -                                                   Fernand SORO 
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’ai retrouvé cette photo parue en 1991 (ma 

première escapade à Montréal-Canada) dans 

le quotidien de la belle province… .La Presse ou 

Le Devoir, je ne m’en souviens plus. Il s’agit du 

peloton des « 4000 va vite » de pédaleux encore 

passionnés en queue du long ruban.   

e pont Jacques Cartier sur lequel nous 

passerons au retour de la randonnée. Sur ce 

cliché le 10ème  ou 15ème  km en sortant de 

Montréal, çà roulait assez vite, sans esprit de 

compétition. A ma gauche, un pédaleux ex super 

cyclo Québécois, j’ai oublié son nom ! nous avons 

entretenu un moment la conversation tout en 

pédalant, curieux ce que les gens vous racontent 

de plus intime sans tabou. Tout à fait à gauche, 

Jean MONGEON, ancien Professeur de physique, 

que j’avais par la suite invité en France.  

ous avons roulé de concert sur la piste 

cyclable du Canal du Midi et souvenir 

exceptionnel entre Carcassonne et Castelnaudary. 

Nous avons rencontré un hameau au nom de 

MONTREAL ! je ne connais pas ce lieu, Jean en 

était ravi et étonné à la fois, quel hasard 

extraordinaire. 

ean MONGEON est revenu par la suite 

accompagné de compatriotes pour un 

pèlerinage pédestre promis à Saint Jacques de 

Compostelle. Ils étaient revenus en train tous 

barbus ! et avec leurs cannes traditionnelles, celle 

que chaque pèlerin amène symboliquement pour 

se défendre contre les animaux sauvages 

(disparus de nos jours, la tradition subsiste). Au 

retour à l’aéroport, ils avaient tous l’air de vikings ! 

d’une autre planéte. Nos relations téléphoniques 

sont toujours appréciées. Néanmoins, j’ai eu du 

mal à leur faire admettre que, si eux sont à table à 

19 h… Ici en France je suis dans les bras de 

Morphée. Au décalage horaire, il est 4 h, loin de 

converser des exploits d’hier ou d’aujourd’hui pour 

les plus chanceux. 

h Francisse ! Comment vas-tu !, expression 

que j’ai souvent entendue… Puis j’ai coupé le 

contact « cyclo », la santé physique n’était plus au 

diapason. Je ne suis plus revenu à Montréal 

depuis l’an 2000, date de mon pontage et autres 

remises à niveau chirurgicales. Ma carcasse a 

surmonté à cette longue traversée du désert. 

ujourd’hui habité de l’esprit sportif qui m’anime 

sans l’énergie d’autrefois sous la socquette… 

Je m’adapte à la nature de mon corps qui 

supporte le poids des ans. Mes deux prothèses 

des hanches ne m’empêchent pas de pratiquer de 

la marche chaque jour à mon rythme, aidé de mon 

podomètre. Je contrôle mes hectomètres 

quotidiens et quel que soit le temps. 

e reviens de tellement loin que je savoure le 

travail accompli soutenu par mon 

kinésithérapeute qui constate la progression de 

mon état physique. Le corps médical suit la courbe 

ascendante de mon état général, et moi, je revis… 

 

André VERDU
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Antoine CANDELA, Joseph  LOPEZ aux 

Retrouvailles à Sète 

 
1955 - A.CANDELA 

 

 

’ai participé au Tour d’Oranie cycliste en quatre 

étapes sans aucune expérience pour ce genre 

de compétition. À cette époque il fallait se déplacer 

au Comité Algérois, en Espagne ou en Métropole en 

équipe pour prétendre s’aligner à ce genre de 

course. Notre Comité régional avait en charge de 

bons coureurs pour se mesurer aux meilleurs 

amateurs et indépendants. C’est par ces 

confrontations que l’on progresse. Hélas une 

politique volontariste à déplacer une équipe 

régionale n’était pas envisagée en Oranie. Le 

Comité Algérois avait cette volonté et les résultats 

suivaient, identique chez les marocains. 

Première étape du TOC  Oran-Relizane : Vainqueur 

Louis KOSEC, 4ème  Antoine CANDELA. Nous étions 

encore une trentaine de coureurs, à trois ou quatre 

kms de l’arrivée. Seul, je suis allé chercher les deux 

échappées Ange FAUS et Louis KOSEC, il ne fallait 

pas attendre qu’ils prennent trop de temps pour ce 

début du tour. 

Deuxième étape Relizane-Saïda : Vainqueur 

Salvador CABELLO, 11ème Antoine CANDELA. En haut 

de la côte de Mascara, nous 

ne sommes qu’une dizaine  de 

coureurs. Il était prévu de 

prendre une musette de 

ravitaillement pour terminer 

l’étape et il faisait très chaud. 

Malchance ou pas, je n’ai vu 

personne de mon Club le C O 

B musette en main. J’avais un 

besoin urgent de nourriture et 

j’ai quémandé comme un 

malheureux une banane ou une 

pomme aux coureurs autour de 

moi... Personne n’a daigné 

répondre à ma demande de Mascara à Saïda. À 15 

kms de l’arrivée, j’étais défaillant, m’obligeant à 

m’abriter et attendre le sprint pour en terminer (une 

semaine après l’arrivée du T O C, M.AYALA, agent 

cycles Terrot  m’a affirmé que dans son équipe, 

ravitaillée comme il se doit, je terminais à une 

meilleure place). Dès l’arrivée, des amis constatant 

que j’étais défaillant, me conduisaient vers un bar 

pour m’offrir pas un, mais deux sandwichs au 

jambon. Cela m’a donné des forces nouvelles, je 

sentais mon corps reprendre pied sur terre et ne 

plus chanceler.  

Troisième étape  Saïda-Tlemcen : Vainqueur Van 

ROSSEN, 5ème  Antoine CANDELA. Je constate que je 

roule mieux chaque jour, je récupère bien et cela 

donne des ailes au moral. Après plusieurs attaques, 

il ne reste que cinq coureurs en tête Van ROSSEN, 

Mohamed BELKACEMI, René SILES et Mohamed 

BOUSSALAH et Antoine CANDELA. Par manque 

d’expérience, j’ai préféré m’économiser en restant 

dans les roues, en tenant compte des efforts 

déployés depuis le début de l’étape et en mémoire, 

la course du lendemain en gardant de l’énergie. 

Quatrième étape Tlemcen-Oran : Vainqueur Jean 

GARCIA, 10ème  Antoine CANDELA. Entre Lourmel et 

Bou-Tlélis, alors que Jean GARCIA, Ange FAUS, 

Jean-Claude NAVARRO, Gabriel CANO, Ernest 

NIETO, Hughes VACHER pédalaient ferme pour 

creuser l’écart, nous étions seuls Mohamed 

BELKACEMI et Antoine CANDELA à assumer la 

poursuite sans chercher à nous économiser, il y 

avait urgence et dans ces cas-là on ne se pose pas 

de question. Nous les avons 

rejoints à Bou-Tlélis. Ensuite 

jusqu’à l’arrivée à Oran, je 

n’avais aucune crainte pour la 

seconde place du classement 

général.  Je n’ai pas cherché à 

contrarier une échappée, il en 

fut de même pour Mohamed 

BELKACEMI. C’est ainsi que 

nous terminons roue dans roue 

à la 9ème et 10ème place, 

heureux de nos deux premières 

places au général… Lui vainqueur 

du T O C, moi second, mais 

premier des Amateurs, une victoire quand même.  

ne semaine plus tard, je gagne le Grand prix de 

Nemours, j’étais au mieux de ma forme 

physique à 19 ans. J’ai couru encore deux ou trois 

courses où j’ai franchi chaque fois la ligne d’arrivée 

dans les cinq premiers. Puis j’ai pris la décision de 

franchir la méditerranée et de  m’installer en 

Métropole. Une nouvelle vie commençait pour moi. 

                                                         - 16 -                                                 Antoine CANDELA  
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